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      LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…

      
        3588, An Un NDG

        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.

         

        Les deux faces de la Hanse Cosmique

        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.

         

  
        Évolution ou instrumentalisation ?

        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.

         

        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol

        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.

         

        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme

        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.

         

        Les bases de l’ordre universel

        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES QUATORZE PREMIERS CYCLES1 DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			De la Troisième Force à la construction du Basis

			 

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs — encore appelés la Première Puissance Fréquentielle — sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues — à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim — car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la Coalition pour la Dignité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terrien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie — ou si nécessaire en opposition — avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Pourtant, le combat contre Seth-Apophis va entrer dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe. Toutes les mesures de sécurité seront prises, mais s’avéreront-elles suffisantes face à un adversaire capable d’activer à volonté et dans la plus grande discrétion cette arme absolue que sont LES AGENTS PROGRAMMÉS… ?

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique II (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des onze premiers cycles de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir des pages PERRY RHODAN des sites Fleuve Noir et Pocket ou du site http://www.stellarque.com. Le résumé détaillé des cycles douze, treize et quatorze figure notamment en introduction du volume 331 de notre collection.

				

			

		


		
			L’HOMME POSITRONIQUE

			CHAPITRE PREMIER

			Un ululement aigu réveilla Adelaïe Bletz en sursaut. La jeune femme bondit hors de son lit et se précipita dans la salle commune voisine. Par les fenêtres tombait déjà la clarté blême du petit matin.

			— Tu es déjà debout ?

			Adelaïe se retourna. Mortimer Skand, drapé dans une robe de chambre, avait lui aussi l’air d’être tombé du lit.

			— J’ai entendu un hurlement épouvantable, dit la jeune femme en se massant les tempes. Une alerte ?…

			— Mais non, c’était seulement Quiupu, expliqua Mortimer comme si c’était une affaire banale. Il couine ainsi chaque matin quand la lueur du jour point à l’horizon.

			— C’est un fou ?

			L’homme chez qui Adelaïe avait débarqué la veille eut un petit rire.

			— Certains le disent. C’est le protégé de Perry Rhodan, quelque chose comme un orphelin stellaire dont personne ne sait grand-chose. Rhodan l’a installé dans cet immeuble. Mais je pense que nous devrions déjeuner. La nuit est finie.

			Skand se rendit à la cuisine en bâillant et, d’une brève commande vocale, activa la préparation du repas.

			Une fois attablé en compagnie d’Adelaïe, il lui demanda :

			— Veux-tu que je t’en raconte davantage sur Quiupu ? (Et sans attendre, il continua.) Il bénéficie de son propre laboratoire dans un des sous-sols. Aucune idée de ce qu’il y fait comme expériences. Mais ça ne risque pas de sauter tout de suite : quelqu’un que je connais pense que les gens de la Ligue ou de Rhodan surveillent Quiupu.

			— Pourquoi ce hurlement ? s’enquit Adelaïe en sirotant son café synthétique.

			— Aucune idée. Quiupu a déjà montré toute une série d’attitudes étranges. Mais c’est l’affaire de Perry Rhodan, cela ne me concerne pas vraiment.

			Ils mangèrent, chacun plongé dans ses pensées.

			— Quand rencontrons-nous ton patron ? demanda Adelaïe au bout d’un moment. A-t-il un poste pour une laborantine comme moi ?

			— Boulmeester cherche des collaborateurs. Notre équipe ne compte que trente et une personnes, et il a reçu une mission urgente de la L.L.T. Au fait, il serait bien que tu lui dises que tu veux travailler six heures par jour et même plus. (Skand sourit.) Et ça ne m’étonnerait pas que tu t’entendes bien avec lui. Ses activités de cybernéticien lui laissent peu de temps libre, et il passe celui-ci à la chasse au sanglier.

			Adelaïe avait quelquefois tenu une arme et chassé le canard sur Volar, mais elle se voyait mal présenter cela comme un atout personnel à son nouvel employeur.

			Elle avait fait la connaissance de Mortimer Skand trois mois plus tôt, en vacances. Il lui était extrêmement sympathique, mais elle se demandait malgré tout pourquoi elle avait répondu à son invitation et lui avait rendu visite à Terrania. Était-ce avant tout la magie du nom qui l’avait poussée ? Sur son insignifiante planète natale des abords du Centre galactique, on disait que Terrania était le cœur de la Voie Lactée.

			*

			— Est-il fiable ? demanda Perry Rhodan. Ce que je veux avant tout savoir, c’est si les cellules cyberphages de Mardi-Gras sont entre de bonnes mains avec Boulmeester et si nous pouvons espérer qu’il réussira à développer une parade.

			Julian Tifflor balaya l’air d’un geste de la main.

			— Pour de telles spéculations, tu devrais interroger Nathan plutôt qu’une positronique de bureau.

			— Et les deux, ce sera encore mieux. D’abord la positronique. J’écoute !

			— Boulmeester, Marcel, né à Terrania le 24 janvier 338 de la Nouvelle Datation Galactique, énonça une voix artificielle pas parfaitement modulée. Cybernéticien, directeur du laboratoire de recherche et de développement Deltacom…

			Le parcours professionnel de Boulmeester intéressa Rhodan. Il nota que le scientifique avait fait dix-huit ans d’études, largement plus que la moyenne, et avec des notes brillantes.

			— Au cours des sept dernières années, Marcel Boulmeester et son équipe ont travaillé sur le développement d’un système de contrôle des processus énergétiques intrastellaires…

			— Qu’y a-t-il à dire sur sa personnalité ? Il a tout de même dans ses laboratoires des éléments dangereux.

			— Les résultats de Boulmeester sont excellents, répondit la positronique. Pas d’informations détaillées sur sa personnalité, sinon qu’il présente parfois une tendance à l’originalité.

			Rhodan se mordilla la lèvre inférieure.

			— Il se trame quelque chose, dit-il. Tout est calme depuis trop longtemps, cela ne concorde pas avec les avertissements. L’Immortel m’a clairement présenté la menace que constitue Seth-Apophis, et Mardi-Gras pourrait en quelque sorte avoir été une répétition générale. Mais de quelle pièce ?…

			— Les laboratoires disposent de mesures de protection parfaites, objecta Tifflor. Je te le demande, Perry, que pourrait-il se passer là-bas ?

			*

			— C’est lui, Quiupu, dit Mortimer Skand en montrant l’individu qui montait dans un glisseur à quelque distance de là.

			Adelaïe constata qu’il s’agissait en effet d’un membre d’un peuple non humain bien qu’humanoïde. On remarquait tout de suite la disproportion entre son torse et ses jambes. Ces dernières étaient plus courtes et plus épaisses que chez un homme. Les deux bras semblaient également trop courts, de sorte que l’allure générale était plutôt étonnante.

			— Où va-t-il ?…

			Adelaïe n’attendait pas vraiment de réponse, et elle vit que son compagnon n’en avait d’ailleurs aucune.

			En silence, ils empruntèrent la bande transporteuse la plus proche.

			La jeune femme absorbait avidement tous les détails de son environnement. Sur Volar, sa planète natale, on construisait d’après une architecture démodée, alors que Terrania, qui abritait environ soixante-quinze millions d’Humains et quelques centaines de milliers de représentants d’autres peuples, était luxueuse, moderne, futuriste même. La synthèse entre technique et nature était particulièrement fascinante.

			Après un moment, ils atteignirent les bâtiments aux courbes audacieuses de l’institut Deltacom.

			*

			Marcel Boulmeester accueillit Adelaïe Bletz et Mortimer Skand à l’entrée de l’aile des laboratoires.

			D’apparence assez austère, le cybernéticien était de haute taille, avec des cheveux noirs comme du charbon et un menton carré légèrement proéminent. Le regard de ses yeux sombres était paisible et plein d’assurance. Il portait une tenue standard de laboratoire. Il précéda ses visiteurs dans une salle à l’aménagement fonctionnel.

			— Je cherche de nouveaux collaborateurs, attaqua-t-il. Tes capacités détermineront à quel niveau tu pourras travailler. Jusqu’ici, tu étais dans un laboratoire de bactériologie ?…

			— Oui, mais nous touchions aussi aux branches de recherche connexes.

			Boulmeester en parut très satisfait.

			— Nous travaillons exclusivement pour la Ligue des Libres Terraniens, avant tout dans le développement de systèmes positroniques spéciaux, expliqua-t-il en activant une projection holographique.

			Adelaïe fronça les sourcils en contemplant l’image.

			— Ce sont les cellules mémorielles d’une ancienne positronique, déclara-t-elle en s’efforçant d’adopter un ton factuel. Le grossissement est d’environ dix mille. Ceci pourrait dater de l’époque d’avant la L.L.T., dans les cinq cents ans.

			Boulmeester ne fit aucun commentaire.

			La projection changea.

			— Des bactéries, dit Adelaïe. Grossissement : environ mille fois. Je ne connais pas cette espèce.

			— Bien.

			La jeune femme eut l’impression que ce bref commentaire spontané était défavorable. Boulmeester ajouta entre ses dents qu’il s’agissait d’une reconstitution.

			D’autres illustrations suivirent, relevant tant du domaine de la cybernétique que de la biologie, et Adelaïe put en identifier la plupart. Elle restait sur ses gardes, s’attendant à ce que le scientifique essaie de la déstabiliser.

			Et elle le fut effectivement, par une vue d’un objet biscornu qui s’accrochait avec une demi-douzaine de fines pattes sur une surface légèrement ridée. Les effets de lumière étaient tellement bizarres qu’Adelaïe frissonna. Les pattes de la chose s’inséraient sur une tête presque sphérique. Celle-ci était translucide mais on n’en voyait pas l’intérieur.

			— Cela me rappelle quelque chose mais… On dirait un peu une sonde primitive à la surface d’une planète déserte…

			L’image suivante était similaire, avec un grossissement plus important. La forme et les contours étaient plus lisses et plus nets.

			— Un bactériophage, dit Adelaïe. Un organisme à la limite de la vie, de taille submicrométrique. La prise de vue doit avoir été réalisée avec un microscope à balayage positronique… Ou plutôt non, c’est la modélisation d’un phage. Ses formes sont plus régulières, plus géométriques et carrées que celles d’un individu naturel.

			D’un geste sec de la main, Boulmeester éteignit la projection puis considéra Adelaïe d’un regard perçant.

			— D’accord, dit-il au bout d’un moment. Tu as gagné un poste de chercheuse, dans mon laboratoire personnel. Ta forme d’intelligence correspond à mes souhaits.

			— J’en suis très heureuse, répondit la jeune femme avec un sourire reconnaissant. Mais j’aimerais savoir ce que représentait la dernière image.

			— Une cellule cyberphagique. Mortimer, explique-lui.

			— Nous n’en savons pas grand-chose, déclara Skand. Les cyberphages ont été découverts dans un comptoir commercial, sur la planète Mardi-Gras. Nous devons supposer qu’ils constituent une arme dirigée contre la Hanse Cosmique. Perry Rhodan a rapporté plusieurs de ces bestioles sur Terre.

			— Quels dommages causent-elles ?

			— Elles agissent d’une manière semblable aux virus dans le corps d’un hôte. Une cellule cyberphagique fabrique des copies d’elle-même à partir des éléments de la positronique attaquée et elle en manipule les programmes, jusqu’à ce qu’on obtienne une positronique qui travaille contre nous. Si ces cyberphages se répandaient, ce serait l’apocalypse, la chute de la Terre, de la Ligue, de la CoDiPG et de tous les comptoirs de la Hanse.

			— N’est-ce pas quelque peu exagéré ? demanda Adelaïe, sceptique.

			— Malheureusement non, dit Boulmeester. Tu connais les superintelligences ?

			— D’une manière générale. Je connais le concept, j’ai entendu parler de Bardioc…

			— Insuffisant ! jeta le cybernéticien. J’explique. La Voie Lactée se trouve dans la sphère d’influence de la superintelligence appelée « l’Immortel ». Celui-ci a un adversaire de même nature nommé Seth-Apophis. Il y a quatre cent vingt-quatre ans, quand a commencé notre nouvelle chronologie, Perry Rhodan a reçu de l’Immortel une mission claire : mettre Seth-Apophis hors d’état de nuire. La Hanse Cosmique est un outil dans cette mission, laquelle consiste d’ailleurs plutôt, au sens littéral du terme, en le règlement d’un conflit spatial de grande envergure.

			Pendant un moment, le silence régna, puis Adelaïe se secoua.

			— Tu veux dire que ces cellules cyberphagiques sont une arme de ce Seth-Apophis ?

			Boulmeester nuança le propos d’un geste des deux mains.

			— Ce n’est pas à nous qu’il revient de le prouver. Notre tâche est de développer une parade contre les cyberphages, d’éliminer le danger quelle qu’en soit l’origine. La puissance qui se trouve derrière ne nous intéresse que dans la mesure où ce que nous savons d’elle nous sert dans notre travail.

			*

			Le premier jour d’Adelaïe Bletz dans les laboratoires de Deltacom ne fut déjà pas de tout repos. Il régnait une grande agitation, que l’on peinait à contrôler.

			— Un policier mort aurait soi-disant disparu, annonça Verta Cholm, la responsable du centre de calcul.

			Adelaïe fronça les sourcils.

			— Un policier mort ?

			— C’est ainsi que nous appelons les microbidules que bricole Franzlin. Le patron les désigne sous le vocable de cellules policières. Mais c’est des machins inertes, je les ai regardés au microscope positronique.

			Franzlin était le directeur du bureau d’études.

			— Pourquoi « soi-disant disparu » ? demanda Adelaïe.

			Cholm inspira profondément. Elle paraissait troublée.

			— Franzlin s’est peut-être trompé. Il avait mis cent de ses engins en chantier simultanément, il peut rapidement survenir un problème.

			Quand Marcel Boulmeester arriva un peu plus tard, Adelaïe apprit les détails de l’affaire. Quelqu’un devait être entré sans autorisation et avoir ouvert l’un des conteneurs dont chacun recelait dix des nouvelles cellules. En tout cas, il n’y en avait que neuf.

			— … L’histoire est curieuse, conclut Boulmeester, même si bénigne puisque les cellules policières développées jusqu’ici ne fonctionnent pas. L’incident a été signalé à la L.L.T., nous ne pouvons rien faire de plus pour l’instant.

			*

			— Par Vishna et tous les virus, zut et zut !

			Quiupu était de retour dans son laboratoire. Il avait désactivé le robot multifonction que lui avait octroyé Perry Rhodan, car il supposait que l’engin était muni d’un dispositif de surveillance et il ne connaissait pas encore suffisamment la technique terranienne correspondante.

			Il examinait son butin sous le sondeur moléculaire.

			— Sur quoi ai-je donc mis la main ?

			Il avait espéré s’emparer d’une des cellules cyberphagiques rapportées sur Terre par Rhodan, mais de toute évidence, il n’avait pas réussi. L’objet submicrométrique qu’il avait dérobé au nez et à la barbe de tous les systèmes de sécurité était totalement inerte. Or, d’après ce qu’il savait, un cyberphage ne pouvait pas s’arrêter sans influence extérieure.

			L’objet qu’il avait capturé par un puits d’aération grâce à son appât ovoïde était une dizaine de fois plus gros qu’une cellule normale. Le piège diffusait un fin nuage d’à peine quelques milliers de molécules qui exerçaient un attrait extrême sur les cyberphages. Les substances synthétiques utilisées étaient, l’expérience l’avait prouvé, plus efficaces que n’importe quel système positronique. Cependant, cette fois, ce qui avait été pris par « l’œuf » n’aurait pas dû y réagir. C’était donc de lui-même que cet objet était entré dans le piège, or il était inerte, sous quelque aspect qu’on l’envisage.

			Quiupu se trouvait devant une énigme. Le détecteur moléculaire était un instrument fiable, mais le schéma d’ensemble qu’il projetait ne donnait guère d’explications sur l’objet capturé. Sa forme générale rappelait celle d’un phage, mais il n’était pas de nature virale.

			Avec ses modestes moyens, Quiupu testa toutes les possibilités. Son équipement personnel, que Rhodan lui avait laissé, l’aidait beaucoup. Pourtant, il resta sur ses premiers résultats : la chose était inerte.

			Quiupu se plongea dans une profonde réflexion. Des ombres et des notions du passé apparaissaient sous son œil intérieur, mais il ne pouvait pas les interpréter.

			Cette nuit-là, il dormit d’un sommeil inquiet.

			Au matin, son étrange capture avait disparu.

			*

			La nuit, le personnel qui travaillait à l’institut Deltacom était juste assez nombreux pour surveiller les tests de routine et assurer l’étude des cellules cyberphagiques. Quand Marcel Boulmeester entra dans le laboratoire, nul ne fit guère attention à lui, d’autant qu’il en avait l’habitude.

			Le cybernéticien activa l’un des microscopes à balayage et demanda à la positronique du laboratoire d’élaborer un labyrinthe de taille submicrométrique, avec une seule sortie. Comme appât pour la cellule cyberphagique, Boulmeester disposa un microcircuit. Puis il attendit avec impatience qu’un robot lui apporte le caisson contenant le sujet d’étude. Dès qu’il le reçut, il le glissa dans la chambre du microscope. Le conteneur s’ouvrit, et une image holographique du cyberphage apparut.

			Après quelques secondes, de fins appendices se déployèrent. Il y avait trois entrées au labyrinthe ; or, l’engin microscopique se déplaça aussitôt vers celle qui menait réellement au but. Le trajet mesurait à peine un millimètre, soit environ deux kilomètres si on le ramenait à des proportions humaines. Boulmeester vit le cyberphage progresser de plus en plus vite sur ses fines pattes. Il lui fallut moins d’une demi-minute pour atteindre la sortie.

			En une fraction de seconde, le scientifique retira le microcircuit positronique de l’enceinte du dispositif : il ne tenait pas à ce que la cellule se reproduise.

			— Ordinateur, remets le sujet dans le conteneur ! ordonna-t-il.

			— Le sujet a disparu, annonça la positronique. Hypothèse la plus probable : il a quitté le microscope lors de son ouverture.

			Boulmeester devint nerveux. Il repensa à la cellule policière disparue depuis la veille et prit tout à coup conscience de la menace que représentait le cyberphage libre. À l’institut, il ne trouverait aucun substrat, car toutes les positroniques avaient été scellées. Cependant, s’il réussissait à s’échapper, il ne manquait pas d’endroits où il pourrait causer des dégâts.

			Tenter de le retrouver fut dès le début une cause désespérée. Au bout d’une heure, Marcel Boulmeester interrompit les recherches, effaça toutes les données de l’expérience et rangea le conteneur vide. Il se consola en se disant que le cyberphage ne tarderait probablement pas à dépérir. Il ressentait pourtant un léger malaise à l’idée qu’il n’avait pas agi correctement.

			*

			À peine une heure après le départ de Boulmeester, la cybercellule policière qui avait échappé à Quiupu revint à l’institut. Invisible, elle se glissa par le puits d’aération. Son dispositif d’enregistrement avait sauvegardé le chemin. Il lui avait tout de même fallu près de vingt-quatre heures pour trouver sa route en exploitant les courants thermiques.

			La cybercellule policière savait ce qu’elle devait faire, mais la vie artificielle qui l’animait ne s’était que partiellement éveillée : elle ne fonctionnait pas parfaitement. Elle appartenait à la première génération créée dans le laboratoire de Franzlin, et sa programmation était défectueuse. L’erreur de conception majeure résidait dans un conflit entre le développement d’une vie autonome et la proximité de congénères. Cette cellule avait été isolée des autres par l’intervention de Quiupu, ce qui lui avait permis de s’activer.

			Elle suivait maintenant l’élan prévu dans sa programmation, mais ce facteur était lui aussi entaché d’erreurs. Elle voulait détruire tout ce qui ressemblait à un circuit positronique. À cette fonction était en outre associée une exigence d’efficacité maximale — laquelle ne pouvait pas être atteinte par une cellule seule.

			Pour remplir sa mission, elle devait donc libérer et activer ses congénères enfermés.

			C’était la raison pour laquelle elle était revenue à l’institut Deltacom.

			Au lever du jour, elle se trouvait dans le laboratoire de Franzlin. La destruction des verrous positroniques fut pour elle un jeu d’enfant. Il lui fut plus difficile d’altérer la structure des autres cellules policières encore inanimées. Cependant, dès qu’elle eut transmis son information mécano-génétique à un premier congénère, le processus s’amplifia. Cette cybercellule modifiée s’activa et se mit immédiatement à travailler selon le programme que lui avait implanté son libérateur : elle altéra elle aussi l’un de ses congénères.

			En moins de dix minutes, cinq cents cellules policières affamées furent réveillées. Dès leur libération, le programme de destruction s’imposait à elles. Elles se jetèrent sur les installations du laboratoire. Pratiquement chaque instrument contenait des éléments positroniques.

			Avant que les systèmes de surveillance ne remarquent les dégâts et ne verrouillent hermétiquement les lieux, les trois quarts des précieuses installations furent détruites.

			*

			Marcel Boulmeester fut réveillé par l’avis d’alerte transmis depuis l’institut.

			Un sombre pressentiment lui soufflait que la cellule disparue pouvait en être la cause. Il contacta le laboratoire. Le hasard voulut qu’il ait en ligne le chef du bureau d’études.

			— Nous avons une petite catastrophe ici, patron ! dit Franzlin, très agité. Le laboratoire contenant les cybercellules policières est verrouillé, nous ne pouvons pas y entrer, et la positronique ne nous communique aucune information. Elle affirme que toutes les liaisons sont interrompues. Je suppose que quelque chose cloche avec la première génération de policiers.

			— Je suis là dans cinq minutes. Informez la Ligue, Julian Tifflor l’a formellement exigé.

			La nervosité de Boulmeester diminua quelque peu, car d’après lui, le cyberphage disparu ne pouvait avoir de rapport avec cet incident. Il emprunta une capsule de transport qui l’amena rapidement dans les souterrains de l’institut.

			Franzlin se tenait devant l’entrée principale fermée, en compagnie d’Adelaïe Bletz, de la positronicienne en chef Cholm et d’une douzaine d’autres collaborateurs.

			— Aucune idée de ce qui s’est passé, déclara le responsable du bureau d’études.

			Il appartenait à cette sorte de scientifiques qui ne se démontent pas facilement, mais en l’occurrence, sa perplexité transparaissait clairement.

			Via son bracelet multifonction, Boulmeester envoya un signal codé qui activait une sonde de contrôle. L’engin pénétra dans le laboratoire par un petit sas de secours. La retransmission d’image ne fonctionna que quelques secondes : elle tomba en panne quand la sonde franchit le panneau intérieur.

			— Nous ne sommes pas plus avancés ! grommela le cybernéticien. La Ligue a-t-elle été informée ?

			— Oui, elle l’a été ! lança un homme qui émergeait d’un couloir latéral.

			De haute taille, il portait sous le bras une lourde tenue de protection.

			— Qui c’est, ça ? lâcha Adelaïe Bletz.

			Pensif, Boulmeester se passa une main sur le menton.

			— Ça, dit-il, c’est Perry Rhodan.

			*

			Rhodan écouta attentivement les explications des scientifiques.

			— Jugez-vous possible, demanda-t-il ensuite, que les cellules policières aient dysfonctionné ?

			— Improbable, répondit Franzlin. Entre-temps, nous travaillons sur la deuxième génération, car la première présentait un défaut évident : les cellules étaient totalement inertes.

			— Où se trouvent les cellules de la nouvelle génération ?

			— Dans un laboratoire de l’aile sud. Nous avons tout séparé pour exclure les risques.

			— J’y vais, dit Perry.

			Il détacha la ceinture à laquelle pendait l’étui contenant l’Œil de Laire, enfila la tenue protectrice qu’il avait apportée et boucla son casque. Puis il leva l’Œil, regarda à travers — et disparut.

			L’artéfact cosmocratique était un instrument parfait. Il permettait à Rhodan d’effectuer le pas adistanciel et de sauter instantanément d’un endroit à un autre, à l’intérieur de la sphère d’influence de la Hanse Cosmique.

			Adelaïe Bletz se tourna vers ses compagnons, déconcertée. Verta Cholm finit par lui expliquer les propriétés de l’Œil.

			— J’en avais entendu parler sur ma planète natale, dit Adelaïe, mais je n’y croyais pas…

			Après deux minutes à peine, Rhodan resurgit. Il ouvrit son casque.

			— J’ai besoin d’un microscope qui ne travaille pas sur une base positronique, dit-il.

			Boulmeester transmit la demande à un service technique.

			— Que se passe-t-il dans le laboratoire, Perry ? questionna-t-il ensuite.

			— Tous les éléments positroniques ont été détruits — rongés ou décomposés.

			Boulmeester pensa au cyberphage disparu.

			— Les cellules cyberphagiques ne font pas ce genre de chose, objecta-t-il.

			— Non, en effet : elles démontent et réorganisent rationnellement. J’en viens à supposer que les cellules policières ne sont pas aussi inertes que Franzlin le pense. Elles pourraient être responsables de cette destruction.

			Muni du microscope requis et d’un conteneur approprié pour les cyberphages, Rhodan retourna dans le laboratoire. Cette fois, il y demeura plus longtemps.

			Quand il revint, il avait la mine grave.

			— C’est bien ce que j’imaginais : les cellules policières ont pris leur indépendance et détruit tout ce qui était positronique. Et elles se multiplient déjà, le laboratoire en est rempli. J’en ai rapporté quelques-unes à des fins d’examen. (Il donna le conteneur à Franzlin.) Les cellules défectueuses sont pour l’instant isolées par les dispositifs automatiques de protection et elles ne pourront pas sortir. Vous devez tout désintégrer afin qu’aucune d’elles ne puisse survivre.

			Adelaïe s’avança.

			— Pardon… Perry, comment peux-tu être sûr que tu n’as pas ramené de cellule du laboratoire ? Peut-être ces miniatures sont-elles déjà en train de se répandre dans l’institut et de grignoter une autre positronique…
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